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DOSSIER «ALLEMAGNE» Rrm

Qui a peur de l'AUemagne?

Par le colonel Herve de Weck

Des soldats allemands
appartenant ä l'Eurocorps,
qui defilent le 14 juillet sur
les Champs-Elysees, voilä
qui a secoue de nombreux
Francais peu convaincus
par une politique de
reconciliation et de Cooperation
vieille de trente ans. «Insulte

deliberee ä la France
defaite», proclamait une femme

de lettres, resistante et
deportee, dans Le Figaro, et
eile ajoutait: «(...) alors que
TAIIemagne etale sa
puissance economique exube-
rante et ne dissimule guere
sa volonte de l'exploiter
politiquement, il est plus
rassurant d'entendre ses chars
Marder cliqueter sur les
Champs-Elysees que de
les pousser ä parader seuls,
devant la Porte de Brande-
bourg2.» Qui a peur de
TAIIemagne?

Les resultats en Suisse du
vote sur l'Espace economique

europeen, en decembre

1992, revelent-ils un
reel fosse entre Romands et
Alemaniques ä propos de la
politique europeenne de
notre pays? Outre-Sarine

«Une vision historique sous-tend une
solide memoire des evenements passes,
ce qui a pour effet de brouiller les
elements nets et precis de Solutions
rationnelles autonomes'.»

n'eprouverait-on pas une
crainte plus grande face au
«geant allemand» nouvelle-
ment reunifie, que nos
confederes appellent le «Grand
Canton du Nord»? L'histoire
et l'arrosage des medias
d'outre-Rhin expliqueraient
une attitude que partage
une partie des intellectuels
frangais en rupture avec
une officialite obligee de
celebrer les vertus du «tandem

franco-allemand».

Dans un article publie par
Defense nationale en mars
1993, le general Maurice
Schmitt, ancien chef d'etat-
major des armees, met en
evidence l'attitude du
gouvernement de Bonn qui ne
doit plus faire face ä d'e-
normes forces militaires
menacantes ä sa frontiere
Est: «Je ne crois pas que la
vision du monde d'aujourd'hui

et des risques soit
tres differente en France et
en Allemagne.» Le rappel
de cet axiome ne l'empeche
pas de voir des strategies
divergentes qu'il explique
par «le poids de l'opinion
publique allemande», tres

reservee lorsqu'il s'agit de
s'engager hors de la zone
couverte par l'Alliance
atlantique ou hors d'Europe
sous l'egide de l'ONU ou de
laCSCE3.

Lors d'un Temps present
diffuse ä la Television suisse

romande en 1992, un
historien allemand disait,
citant le chancelier
Adenauer, que «le probleme
n'est pas de savoir si les
Allemands sont dangereux,
mais de savoir si les voisins
les considerent comme
dangereux.»

L'AUemagne apres la
disparition du Pacte
de Varsovie

Le marxisme a veritablement

infecte certaines
regions de l'ancienne
Allemagne de l'Est, ce qui n'a
pas ete le cas ailleurs dans
l'Europe contrölee par Moscou.

Seule une intime
minorite des membres de la
Stasi, soit environ 2000 sur
85 000 salaries et 110 000

'Saul, John: Les bätards de Voltaire. La dictature de la raison en Occident. Paris, Payot, 1993, p. 75.

2le Figaro, 12 juillet 1994.

3pp. 52-53
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collaborateurs occasionnels,
ont ete identifies, qui se
trouvaient dans toutes les
positions strategiques des
deux Allemagnes. Le nombre

des neo-nazis, en 1991,
avoisinait 40 000, dont pres
de 4500 Skinheads bien
connus pour leur violence.
D'ores et dejä, des bandes
organisees de Serbes ou de
Croates, des groupes d'Hez-
bollahs emettent en
Allemagne des faux marks ou
des faux dollars afin de
financer leurs achats
d'armes. Et il y a encore les po-
pes orthodoxes qui travail-
ient pour la mafia russe4...

En 1992, le 80% des
Allemands de l'Ouest, opposes
ä l'augmentation incontrö-
lee des immigrants, se di-
saient partisans d'un
contröle accru5, ce qui explique
la mise en application d'une
nouvelle loi sur l'asile. Ces
problemes, comme en
Suisse, peuvent destabili-
ser le pays, provoquer une
aggravation incontrölable
de la violence raciste et, en
ex-Allemagne de l'Est, des
manifestations violentes
dues aux espoirs degus.

Pourtant, l'AUemagne reste

attachee ä une definition
ethnique et non pas territoriale

de la patrie. Personne
ne propose de limiter l'acces

ä la nationalite allemande
des Polonais ou autres

«etrangers» qui peuvent ar-
guer de deux grands-pa-
rents allemands. «La con-

L'influence des «Osti»

«(...) les dix-huit millions de «pieds noirs» de l'Est de-
viendront-ils, la transition accomplie, des citoyens
modeles ou, au contraire, ne reconnaissant au fond
d'eux-memes que l'Etat tutelaire ou l'anarchie indivi-
dualiste, deviendront-ils un terrible destabilisateur, le
germe de decomposition du Systeme, la proie des po-
pulismes ou le terreau, ideal pour les maffias en tous
genres, qu'attire le melange d'un pouvoir d'achat eleve
et d'un Etat affaibli? L'inquietude sur la societe
allemande depasse de beaucoup celle sur l'economie (...).»

Alain Mine
Le nouveau Moyen Age. Paris, Gallimard, 1993, p. 26

ception ethnique de la
nation a traverse les siecles;
eile ne va pas disparaitre
aujourd'hui6.»

A la fin de l'annee 1988,
le 10% des Allemands de
l'Ouest estimaient necessaire

d'entretenir des forces

de defense pour faire
face ä une menace
exterieure. Le danger ä l'Est
semblait avoir disparu pour
le 75% des personnes
interrogees (47% en 1984)7. En
1991, apres la guerre du
Golfe, le 68% des
Allemands estimaient l'OTAN
indispensable, mais ce
pourcentage s'est vite erode8.

L'accord sur la reunification,

signe le 16 juillet 1990,
par Helmut Kohl et Mikhail
Gorbatchev, prevoit que
l'AUemagne reunifiee, qui
renonce ä toute arme
nucleaire, bacteriologique ou

chimique, peut rester membre
de l'OTAN, ä condition

qu'aucune force de l'Alliance
ou arme nucleaire lui

appartenant ne stationne sur
le territoire de I'ex-Repu-
blique democratique
d'Allemagne. Les forces armees
des deux republiques
doivent etre reduites de 40%.
Leurs effectifs passeront
jusqu'en 1995 de 620 000 ä

370 000, les materiels ä l'a-
venant. Pourtant, les forces
armees allemandes
disposeront d'armements
modernes et fiables en quantite

importantes.

Ceci ne saurait cacher
que la Bundeswehr est con-
testee, phenomene qui se
marque surtout par
l'augmentation des objecteurs
de conscience. Son moral
est bas. Ses cadres se trouvent

isoles et en attribuent
la faute aux hommes poli-

'Radio suisse romande, 2 janvier 1994.

5Revue de l'OTAN, avril 1992, p. 6.

6Alain Mine: Le nouveau Moyen Age. Paris, Gallimard, 1993, pp. 159-160.

7Le Matin, 4 decembre 1988.

"Revue de l'OTAN, avril 1992, p. 7.
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tiques qui ne les defendent
pas. Le laxisme des autorites

ne contribue pas ä

resoudre les problemes de la
Bundeswehr.

«Drang nach
Süd-Osten»?

A l'est d'une Allemagne
reunifiee et forte, il n'existe
aueune puissance capable
de faire contrepoids, une Si¬

tuation qui n'a pas de pre-
cedent et dont on discerne
mal les consequences
possibles9. En effet, il y a un
vide strategique dans les
anciens satellites de
l'Union sovietique. Les dix
millions d'Allemands
deplaces de Pologne apres les
aecords de Potsdam aeeep-
teront-ils longtemps la
reconnaissance officielle de
la ligne Oder-Neisse?
Certains d'entre eux exigent
dejä une «modification pa¬

cifique» de la frontiere ger-
mano-polonaise, la decision

de 1990 consacrant
une «injustice» 10. Quoi qu'il
en soit, le passager de la
Lufthansa, qui feuillette les
cartes du magazine de la
compagnie, decouvre des
villes sous leur nom origi-
nel allemand: Bratislava et
Gdansk sont redevenues
Pressburg et Dantzig n.

Depuis la disparition du
«rideau de fer», certains
membres du gouvernement

allemand exercent

Credits militaires
en Allemagne
Au debut de l'annee
1994, un arbitrage gou-
vernemental a ampute
de 1,25 milliards de
marks le budget de la
Defense pour l'annee
en cours. 600 millions
d'economie ont dejä ete
trouves:

- 100 sur les actions in¬

ternationales
- 220 sur l'armement
- 60 sur les infrastructures

prevues dans
les nouveaux Länder

- 10 sur les carburants
- 45 sur l'instruction

des reserves

Le canon DCA Midas,
prevu pour la marine,
passe ä la trappe, comme

le programme
complementaire VTT Fuchs;
la produetion de
nouveaux chars de depan-
nage est etalee...

9Paul-Marie de la Gorce, Defense nationale, decembre 1993, p. 15.

'"Le Figaro, 8 aoüt 1990, 12 juillet 1993.

"Alain Mine, op. cit, p. 34.
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des pressions pour que la

Pologne puisse rejoindre
l'Alliance atlantique, mani-
festant une volonte
marquee de rapprocher d'an-
ciens adversaires. Les allies
de Bonn, en premier lieu
Washington, freinent ces
tentatives dans le souci de
ne pas inquieter la Russie
qui pourrait se sentir
strategiquement isolee. Ce n'est
vraiment pas le moment de
fournir des arguments aux
nationalistes russes Dans
la foulee, jusqu'en 1993,
l'Allemagne a assume le
60% de l'aide financiere
totale accordee ä la Russie et
aux autres Etats issus de
I'ex-Union sovietique12...

Faisant fi de la Communaute

europeenne dont les
procedures de concertation
s'averent de bons «reduc-
teurs de betises», Bonn re-
connaissait des decembre
1991 la Slovenie et la Croatie,

cette decision pouvant
indiquer que les autorites
allemandes soutiennent au
nom de l'autodetermina-
tion toute demarche remet-
tant en cause les frontieres
etablies en Europe13. «(...)
l'histoire a montre que c'est
precisement l'intervention
de puissances exterieures
dans les conflits locaux ou
regionaux qui a provoque
l'extension de ce type de
conflits, dans lesquels il

s'avere par ailleurs difficile de
ne pas prendre parti14.» Le

general Maurice Schmitt se
veut encore plus clair: «(...)
la reconnaissance de
l'independance de la Croatie et
de la Bosnie-Herzegovine,
avant que ne soit resoiu le
probleme des minorites, a
envenime les affrontements

et precipite les
reactions serbes beaucoup plus
qu'elle ne leur a fait craindre

des sanctions
internationales15.»

Si les problemes de la
Transylvanie devenaient
virulents, qui empecherait les
Allemands, au nom de la
«Mitteleuropa» de se porter
trop ostensiblement au
secours des Hongrois, tandis
que les Francais ressenti-
raient une excessive solidarite

latine avec les
Roumains16?

Durant la premiere crise
du Golfe en 1987, pendant
la guerre Iran-Irak, Bonn a
refuse d'envoyer quatre
bätiments de sa marine
militaire dans les eaux du Golfe
persique et fait de grandes
difficultes pour les engager
en Mediterranee. Plus que
sa Constitution, ses
relations commerciales egalement

bonnes avec Teheran
et Bagdad ne l'y predispo-
saient pas. Rien ne dit par
ailleurs que l'AUemagne ne
retrouvera pas la «route
des 3 B» (Berlin, Byzance,

Bagdad) et du Proche-
Orient17.

L'AUemagne,
un «super-lourd»
en Europe

L'AUemagne, devenue une
puissance predominante en
Europe, ne suscite pas
seulement des craintes en
Suisse alemanique, mais
egalement en France oü
l'on «voit, avec la disparition

de la coupure de
l'Europe en deux, le centre de
gravite du continent se
deplacer vers l'Est, au profit
du partenaire allemand. Les
quatre pays actuellement
en voie d'adhesion ä
l'Union europeenne sont tour-
nes vers l'Allemagne plus
que vers la France, ce qui
pourrait contribuer ä diminuer

progressivement
l'influence de Paris sur le
Processus europeen18.»

On n'a pas oublie le
niveau de puissance de
l'Allemagne et ses ressources
qui, au cours de deux guerres

mondiales, ont necessite
l'intervention de

gigantesques coalitions. II serait
aberrant de parier de menace

allemande, mais on peut
se demander comment
vont evoluer les relations
entre Bonn, l'OTAN et
les Etats-Unis, quelle sera,
dans le futur, la politique
exterieure de 1'Allemagne.

On ne saurait exclure
l'hypothese d'une Allema-

'2 Volker Rück, Survival, Summer 1993, pp. 129-137.

'3Philippe Moreau Defarges, Defense nationale, mars 1992, p. 72.

"Rapport a l'Assemblee de l'Union de l'Europe occidentale. 24 mai 1993.

,5Defense nationale, mars 1993, p. 53.

wAlain Mine, op. cit., p. 169.

"Thierry Garcin : La France dans le nouveau desordre mondial. Paris, Bruylant, 1992, p. 31, 42.

'"Analyse de l'evolution de la securite internationale en 1993. Berne, Office central de la defense, 1994, p. 6.
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s

La reunification: Lothar de Maziere, dernier chef du gouvernement de

l'Allemagne de l'Est et Helmuth Kohl (ä l'arriere-plan) pendant la

signature de l'accord qui officialise la reunification allemande. Certains
en Europe se remettent ä avoir peur...

Allemand» soucieux de se
debarrasser de la charge
que le monde, y compris
leurs freres de l'Est, fönt
peser sur leurs epaules.
«Les larges couches de la
population qui aspirent
avant tout au repli sur soi
et ä se tenir ä l'ecart des
problemes mondiaux, sont
beaucoup plus revelatrices
de la mentalite allemande
que ces neo-nazis revant de
conquetes et de nouveaux
holocaustes. De plus en
plus, l'Allemagne ne dispo-
sera plus de la richesse et
de la main-d'ceuvre necessaires

pour jouer un grand
röle militaire22.»

gne dotee d'armements
nucleaires qui ne ferait plus
partie de l'Alliance atlantique19.

Autre hypothese:
l'Allemagne, accablee par
le redressement de ses
nouveaux Länder, concentre

son attention sur sa
zone d'influence naturelle,
la Pologne, la Tchequie, la

Slovaquie, l'Autriche, la
Hongrie, la Slovenie, la
Croatie et la Bosnie-Herzegovine.

«Etonnante germa-
nite qui voit les bourgeois
paisibles de Bonn recueillir

l'heritage de Francois-
Joseph et reprendre son
röle de caution et d'arbitre
dans ses anciens territoi¬

res.» Le gouvernement
allemand actuel se veut
prudent: il n'a pas encore
transforme en influence
politique cette mainmise
economique et culturelle20,
une eventualite qu'un
changement de direction
politique ä Bonn pourrait
renforcer. Une teile politique
ne manquerait pas de
provoquer des reactions
frangaises et britanniques. Des
tensions naitraient, qui, in-
contestablement, auraient
des repercussions sur la
Suisse21.

D'un autre cöte, il ne
faudrait pas oublier les «petits

Le desordre de l'Europe
et la question allemande se
superposent dejä ä l'organisation

communautaire23. «II
sera de plus en plus difficile
de faire admettre que l'hu-
manitaire et l'ecologie puissent

tenir lieu de politique
etrangere. Une teile attitude
conduit ä une sous-influen-
ce de la Communaute et de
certains de ses membres
dans le monde et, par
consequent, ä un risque
complementaire pour la paix,
par erreur d'interpretation24.»

H.W.

19 Thierry Garcin, op. cit., pp. 6, 38.

20Alain Mine, op. cit., p. 186-187.
21 Albert Stahel: Defense aerienne. Geneve, Georg, 1993, pp. 133-134.
22 Mark Almond: «Entre crainte et illusions», Geopolitique, hiver 1993-1994, pp. 89-90.
23 Garcin, op. cit., p. 108.

2'Guy Labouerie, Defense nationale, avril 1993, p. 80.
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